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-Rendezmoi mon enfant I s'écria Roberts ; rendez-moi
mon enfant !

-Arrière 1 vociféra encore Rowson d'un ton menaçant et
en épaulant sa carabine, tandis que Marion lui retenait le
bras et s'écriait d'une voix suppliante:

-Voulez-vous donc tuer mon père?
-Allons, débarrassez-moi de cette femme I s'écria le pré-

dicateur d'une voix de colère. Voyez comme cet enfant de
chien secoue la porte! Par bonheur, ils ne sont pas venus
tous ensemble essayer de l'enfoncer, car autrement nous étions
perdus. A l'œuvre maintenant ; il s'agit de garotter cette
fille, et si elle crie trop fort, on la bâillonnera. Il ne nous
reste plus que quelques instants, sachons en profiter.

-Au secoursl s'écria Marion d'une voix lamentable
quand elle se sentit saisie d'une façon brutale par les brigands.

" Voleur! infâme! scélérat !" et, avec la force du désespoir,
le vieux Roberts ébranlait la porte de chêne.

Bahrenç accourut à son tour pour secourir son ami, et
Harper lui-même, quoique affaibli par sa dernière maladie,
saisit une branche d'arbre pour venir aussi en aide au père
désespéré. Mais, avant qu'ils eussent franchi la clôture et
atteint la porte, l'infortunée jeune fille était déjà liée avec de
fortes cordes, et Rowson lui disait d'un ton menaçant :

- Si vous avez le malheur d'ouvrir la bouche pour crier au
secours, je tire sur ce vieillard qui m'ennuie et je le tue comme
un chien.

-Gràre grÎre ' murmura 'Marion tremblante P,:é pour
mon père!

-Faites feu, Cotton; mais surout ne blessez personne,
s'écria le méthodiste à son ami, tandis que s'approchant,
l'arme à la main, d'une meurtrière pratiquée par derrière il
cherchait à ajuster l'Indien. Mais Assowaum avait deviné le
projet de Rowson, et il n'eut garde de compromettre si légère-
ment sa vic. Suivant l'usage des guerriers de son pays, il
pouvait a'n besoin empêcher la fuite de son ennemi jusqu'au
moment où arriveraient les Régulateurs, qu'il attendait à
chaque instant. S'emparer vivant de l'assassin d'Alapaha, tel
était le but unique qu'il poursuivait pour le moment.

Du reste, il ignorait complètement que Brown, auquel il
était voué corps et âme, aimât Marion. Rien n'eût pu d'ailleurs
le détourner de l'exécution de son projet, car il voulait avant
tout venger sa femme.

La vengeance I tel était le seul moyen d'assouvir sa soif de
sang !

Une balle, partie de la carabine de Cotton, vint siffler aux
oreilles des trois hommes et perça le chdpeau de Bahrens; ils
comprirent alors le danger de ]er.- position, et Roberts le
sentit si bien, qu'il dissuada ses amis de faire la moindre ten
tative pbur enfoncer la pnrte. D'autre part, ni les uns ni les
autres n'étaient armés ; comment auraient-ils pu se flatter
d'attaquer avec avantage une panthère retirée dans l'antre,
un monstre armé jusqu'aux dents?

-Je veux aller à lui seul et sans armes, dit-il; nous avons
eu pour lui tant de politesses, nous l'avons si bien accueilli
dans la maison, qu'il ne pourra pas me refuser l'unique faveur
que je lui demande, celle de me rendre mon enfant.

"Allons, éloignez-vous, dit-il encore une fois à Bahrens,
qu'il voyait hésiter et jeter des regards irrités du côté (te la
maison ; laissez-moi, j'espère arriver à la solution de tout ceci
amiablement et trouver le mot de cette étonnante énigme.

Après avoir dit ces paroles, voyant que Bahrens et Harper
quittaient la clôture intérieure, Roberts se tourna vers la
meurtrière à laquelle il supposait que devait se trouver le
méthodiste, et il se disposait à lui adresser une allocution,
lorsque celui-ci lui cria d'une façon ironique :
S-Halte-là 1 révérend moraliste, j'ai trop longtemps prêché
et fait la leçon aux autres pour trouver encore beaucoup de
goût à vos mômeries. Afin d'arriver le plus promptement
possible à un accord entre nous deux, écoutez bien mes
paroles, qui n'ont rien de commun avec un sermon, bien que
ce soit aujourd'hui dimanche, le jour du Seigneur

-Je ne me suis donc pas trompé sur votre compte, monstre

que vous êtes I s'écria le vieillard en grinçant des dents et
frappant le sol avec indignation. Vous pouvez avec raison
rire de notre simplicité à croire à vos paroles mensongères ;
mais malheur à voqs si vous touchez à un cheveu de la tète
de ma fille,,que la fhtalité a fait tomber en votre pouvoir :
nous vous arracherons la chair de votre corps, morceaux par
morceaux.

-A quoi bon tous ces bavardages ? .e...
-Arrêtez 1 ne m'interrompez pas 1 eocifèra le vieillard

exaspéré. Je comprends, à certains indices, que vous avez
commis quelque crime atroce, car sans cela votre conduite
serait inexplicable ; eh bien ! quel que soit ce crime, vous
pouvez encore échapper par la fuite au châtiment mérité;
moi-même je m'offre à vous fournir les moyens d'éviter la
justice des hommes. Prenez un de mes chevaux, je vous
donnerai même de l'argent ; mais rendez-moi mon enfant,
rendez-moi ma fille. Rappelez-vous avec quelle prévenance
vous avez été accueilli dans notre maison ; souvenez-vous que
j'allais aujourd'hui même vous appeler mon fils.

-Acceptez cette proposition, conseilla Cotton ; on ne
nous en offrira pas une pareille avant qu'il soit peu ; souscri-
vez à cette offre dont, je l'espère, le bénéfice doit s'étendre
aussi sur moi. Je suis d'avis de rendre la liberte à la jeune
fille.

-Eh bien ! cria Roberts du dehors, avez-vous réfléchi?
Je comprends que vous êtes plusieurs là ; soit ! allez-vous-en
tou, partez eni toute liberté. Mais rendez-moi mon enfant,
rendez la liberté a cette inpocente jeune fille I

Alors, écoutez ma réponse, fit Rowson : ma vie est en dan-
ger, et l'Indien que voilà est bien décidé à me tuer ; si vous
pouvez le persuader à souscrire à vos conditions, je les
accepte , sinon, je vous préviens qu'à la première tentative
qui serait faite d'attaquer la maison, je tuerai moi-même
Marion.

-il faudra bien que l'Indien sourcrive à mon vouloir,
s'écria joyeusement Roberts i il ne peut pas s'y refuser. Grand
Dieu ! il est trop tard ! voici les Régulateurs.

Il ne se trompait pas. Au bruit sourd des pas de chevaux,
succéda le ciquement desbranches et des buissons, à travers
lesquels s'élançiient les nouveaux venus. Assowaum poussa
son cri de guerre, et à l'instant les Régulateurs, conduits par
Brown et Harfield, s'élancèrent sur le champ de bataille.

L'Indien exprima à sa manière son allégresse, lorsque ses
auxiliaires firent le tour de la maison.

-Waugh ! Mlaintenant il est à moi, s'écria-t-il ; je vais
m'abreuver de son sang !

Ruwon comprit alors toute l'étendue du danger qui le
menacerait, s'il avait le malheur de tomber au pouvoir de son
imp'acable ennemi, car il redoutait moins les Regulateurs que
le Peau-Rouge. Aussi lorsque l'Indien, emporté par l'élan de
sajoie,se découvrit aux yeux de Rowsonson imprudence faillit
lui devenir fatale : il s'était détourné un moment de manière
à laisser voir une partie de son corps. Aussitôt un second
coup de feu partit d'une meurtrière, et le sang du Peau-Rouge
arrosa la terre. Par bonheur, la blessure n'était pas dange-
reuse. -

Rendus furieux par une pareille audace, les Régulateurs
sautèrent à bas de leurs selles et s'élancèrent vers la clôture,
lorsque Roberts se précipita à leur rencontre et leur annonça
la position critique où se trouvait sa fille.

-Grand Dieu 1 s'écria Brown ; Marion au pouvoir de ces
brigand.i! Quel parti prendre ?

-Il faut briser la porte, s'écria Harfield exaspéré ; atta-
quons et chassons les brigands de leur repaire. S'ils osent
toucher à la jeune fille, nous les brûlerons vivants tous tant
qu'ils son4; s'ils se rendent à discrétion, nous nous contente-
rons de les pendre, et voici les cor les à cet uage.

-Pas tant de bavardages, vociféra Rowson ; sachez s.:le-
.ment que celui d, vous qui osera s'avancer à deux pas est un
homme mort. Nous sommes ici six hommes armés jusqu'aux
dents, et nous avons dix-huit carabines. Si, malgré cet avcr,
tissement salutaire, vous étiez assez insensés pour vouloir bra-


